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				Introduction

				Jean Malaurie, une énergie créatrice retrace l’archéologie de la pensée et l’itinéraire intellectuel de ce savant éclectique et inclassable. S’appuyant sur un riche matériel documentaire, un long travail de consultation d’archives, de nombreux entretiens1 ainsi que sur une collaboration qui se déploie sur deux décennies, ce livre se propose d’appréhender, sous un prisme multifocal et transdisciplinaire, la pensée et l’œuvre malauriennes. Et ce, au regard d’un paradigme dédoublé afin d’en restituer l’inventivité tant conceptuelle et méthodologique qu’organisationnelle.

				Directeur-fondateur du Centre d’études arctiques (EHESS) et de la collection d’anthropologie narrative « Terre Humaine » chez Plon, directeur émérite au CNRS, Jean Malaurie est président d’honneur de l’Académie polaire d’État de Saint-Pétersbourg. Son engagement en faveur des Peuples premiers et de l’environnement lui a valu d’être nommé en 2007 ambassadeur de bonne volonté de l’Unesco pour les questions polaires.

				Anthropogéographe et ethnohistorien, explorateur des déserts froids et des labyrinthes de l’âme, écrivain de talent et cinéaste à l’origine de la dramatique de civilisation, Jean Malaurie a sillonné le xxe siècle en rétrofuturiste, faisant sienne la sentence de Térence : « Homo sum : humani nihil a me alienum puto2. »

				« Méandrisant » sur la banquise des idées, il procède sur les marges des savoirs, franchit les frontières disciplinaires, « bricole » et métisse son approche intellectuelle afin de saisir la réalité qu’il restitue au travers d’une prose enracinée et incarnée.

				À l’encontre du déclinisme ambiant, il réaffirme sa foi dans ce « dieu en devenir » qu’est l’Homme. Et cela en dépit des horreurs de l’Histoire : de la tragédie innommable de la Shoah jusqu’à l’ethnocide culturel des « minorités minorées ».

				L’ancien réfractaire, qui s’était insurgé contre la barbarie nazie, demeure toujours vigilant et condamne le culte de l’immédiateté, l’hic et nunc d’une postmodernité de plus en plus amnésique. Cheminement d’une pensée « questionneuse » qui connaît la vertu du doute, la primauté de l’intuition au sens bergsonien du terme et suit une démarche épistémologique multiple où s’entrecroisent rigueur scientifique, sensorialité et sensibilité…

				Ainsi, Jean Malaurie oppose à la rhétorique lénifiante des vérités dogmatiques la pratique du doute procédural, au mimétisme de la pensée unique la liberté de l’être et de l’esprit. Dubito, ergo sum…

				À l’école de ses compagnons inuit, il verticalise son regard et apprend à déchiffrer le Livre de la Nature : en géomorphologue, il passe de la pierre à l’homme et, en philosophe naturaliste, de l’homme au cosmos.

				Jean Malaurie, une énergie créatrice s’inscrit dans la continuité de l’ouvrage Alla ricerca della quadratura del Circolo Polare 3, paru en 1997 sous la direction de Giulia Bogliolo Bruna qui explorait, par un jeu de regards croisés, le caractère polyédrique de l’œuvre malaurienne.

				Structuré en six chapitres thématiques, ce livre retrace l’iter intellectuel de Jean Malaurie depuis un demi-siècle et cherche à restituer l’unité organique de sa pensée. Ainsi offre-t-il une appréhension scientifique à la fois transversale, interdisciplinaire et diachronique de l’œuvre malaurienne.

				Le chapitre 1 « De la pierre à l’homme » explore le cheminement qui conduit Jean Malaurie de l’appréhension géomorphologique de l’environnement arctique à la rencontre avec les Inuit, Peuple-racine entretenant une relation empathique avec la Nature. Ainsi esquisse-t-il l’itinéraire malaurien en inuitisation, sa progressive initiation à une lecture osmotique de l’ordre naturel.

				Le chapitre 2 « Épistémologie » est consacré à l’heuristique malaurienne. Il étudie le façonnement d’une méthode nouvelle – l’anthropogéographie arctique – que Jean Malaurie conceptualise et systématise par le truchement de l’anthropologie ratzelienne, le possibilisme de Paul Vidal de La Blache, l’intuitionnisme mémoriel bergsonien et la philosophie naturelle des Inuit. D’où l’injonction de développer l’esprit critique et d’échapper aux formalismes et aux modélisations rigidifiantes qui produisent un savoir répétitif et sclérosé.

				Le chapitre 3 « Sociologie de la communauté inughuit traditionnelle » relate les acquis majeurs de l’étude malaurienne sur la morphologie des microsociétés inuit régies par un « contrat écosystémique » baptisé par Malaurie, avec un oxymore, « anarcho-communalisme ». Ce système de régulation relève d’une psychologie cognitive de l’environnement se caractérisant par un égalitarisme structurel et un élitisme fonctionnel.

				Le chapitre 4 « Terre Humaine » positionne la collection au sein du panorama éditorial des science humaines et sociales de l’après-guerre. Il décrypte la genèse de cette collection qui se place en rupture avec les codes universitaires et en esquisse la diffusion et le rayonnement.

				Le chapitre 5 consacré au Centre d’études arctiques décrit la dissémination de la méthode anthropogéographique malaurienne dans l’action et les réalisations multiples et diversifiées du Centre (colloques, publications – livres, thèses, revue internationale Inter-Nord –, missions scientifiques, fonds polaire…) ainsi que l’expérimentation d’une recherche transdisciplinaire, innovante et collégiale.

				Enfin, le chapitre 6 « L’appel du sacré » s’ouvre sur la découverte de l’Allée des Baleines, Delphes de l’Arctique, questionne les modalités du voir et décrypte les fondements du chamanisme au travers d’un télescopage entre la philosophie ésotérique de la Renaissance et le naturalisme inuit. Ainsi retrace-t-il la conversion d’un regard qui se fait vision et l’anamnèse d’une pensée écosophique résolument tournée vers l’avenir.

				Contre l’uniformisation du monde et les folies écocidaires qui menacent la planète, Malaurie invite à repenser la richesse de la diversité. Ainsi, il propose une « métaphysique écologique », une écosophie qui, rappelle Michel Onfray, « suppose une réflexion sur les rapports entretenus par l’homme avec le cosmos, pas seulement avec la planète 4 ».

				Héritier de l’École des Annales, travaillant aux confins de la géographie, de l’histoire et de l’ethnologie, Jean Malaurie est un véritable « monument de la culture française » qui ne cesse de questionner l’humaine condition et les arcanes d’une Nature vivante en perpétuel devenir.

				Énergie créatrice au service d’un dessein humaniste, Jean Malaurie promeut la conception d’un savoir partagé qui naît d’une réflexion libre et originale. Et ce, dans un esprit de tolérance et d’échange.

				Jean Malaurie, une énergie créatrice dévoile la profondeur de la pensée et la richesse de l’œuvre d’un Homme singulier et harmonieusement pluriel : unus et multiplex.

				* * *

				Mes pensées reconnaissantes vont au professeur Jean Malaurie auquel je suis redevable de m’avoir appris à questionner l’Humain dans son infinie diversité et de m’avoir donné accès en avant-première au manuscrit de Uummaa.

				Je tiens à remercier vivement M. Jean-Christophe Tamisier, directeur général des éditions Armand Colin qui m’a accordé sa confiance et permis de concrétiser un projet longuement mûri, ainsi que toute l’équipe des éditions Armand Colin.

				
					
						1. On renvoie à Giulia Bogliolo Bruna, « Labirinti Artici. Conversazione con Jean Malaurie », in Giulia Bogliolo Bruna (dir.), Alla ricerca della quadratura del Circolo Polare : Testimonianze e studi in onore di Jean Malaurie, numéro spécial de Il Polo, Rivista dell’Istituto Geografico Polare « Silvio Zavatti », Fermo, Istituto Geografico Polare, vol. 25-26, mars-juin 1999, p. 23-50. Les entretiens enregistrés fournissent un matériel souvent inédit qui a permis à l’Auteure de mieux suivre, depuis deux décennies, le cheminement de la pensée du professeur Jean Malaurie.

					

					
						2. « Je suis homme : rien de ce qui est humain ne m’est étranger » (Térence, Heautontimoroumenos, v. 77).

					

					
						3. Giulia Bogliolo Bruna (dir.), Alla ricerca della quadratura del Circolo Polare : Testimonianze e studi in onore di Jean Malaurie, op. cit. 

					

					
						4. Michel Onfray, « Toute la prose du monde en mouvement », in Mauricette Berne et Jean-Marc Terrasse (dir.), Terre Humaine. Cinquante ans d’une collection. Hommages, Paris, Bibliothèque nationale de France, 2005, p. 60.
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				De la pierre à l’homme

				Vers le haut

				« Comment escaladerai-je le mieux cette montagne ? »

				Continue de monter et n’y pense pas !

				Friedrich Wilhelm Nietzsche

				L’appel du Nord

				Depuis l’aube des temps, l’appel du Nord hante les voyageurs en quête d’Absolu. Traverser la mer de glace pour atteindre un Ailleurs incognitum et inviolé, espace ambivalent, géographique et trans-physique, mythique et sacré…

				Depuis son jeune âge, Jean Malaurie est sensible à cet appel puissant qui se nourrit de tout un imaginaire transmis par l’entourage familial : il y est initié tant par la mythologie grecque que par les rêveries romantiques et les légendes celtiques. Cet appel impérieux stimule sa curiosité intellectuelle jusqu’à devenir moteur de questionnement scientifique et catalyseur d’auto-connaissance.

				Au lendemain de son acte premier de résistance, Malaurie est aimanté par le Septentrion qu’il perçoit comme espace virginal de palingenèse et espace-mémoire des Commencements.

				Des dieux, des pierres et des hommes

				Au-delà de l’Ultima Thulé, là où la Terre et le ciel s’embrassent, les hommes se confondent avec l’environnement de pierre et de glace : « L’autre est tel par suite de l’altérité de l’espace où il existe […] Espaces estranges […] terres sans fin, enfermées dans leur destin de solitude 5. »

				Déserts de pierres, déserts de glace, espaces-frontières où le temps tutoie l’éternité. Nudité métaphysique de ces immensités liminaires qui offrent à la finitude de l’homme quelques prémices d’Infini… Nostalgie des commencements, quête de vérités ultimes, jouissance esthétique d’un Ailleurs en perpétuelle métamorphose…

				[image: Figure_1.1.jpg]

				Figure 1.1 Le glacier d’Ilulissat 6

				Croquis. Août 2011 © G. B. Bruna.

				Univers liquide pétri de minéralité, le Septentrion défie les apparences et demeure réfractaire aux taxonomies réductionnistes. Royaume de l’inversion, l’Arctique est le haut lieu d’un « naturel exceptionnel », locus spéculaire qui donne à penser la coexistence des opposés (mouvement et stabilité, durabilité et fragilité, fixité et métamorphisme, vitalisme et immuabilité). Ainsi la minéralité y est-elle perçue dans son ambivalence première d’« éternité incarnée » et de réceptacle de puissance. Car dans la pierre sommeille l’énergie principielle et se marient les contraires 7.

				Paradis terrestre ou Enfer volcanique, Eldorado arctique, dans l’imaginaire judéo-chrétien, l’espace boréal se place sous le signe du double et de l’extraordinaire. lieu-moment de la Genèse et de la Parousie, où peuvent s’accomplir les prophéties millénaristes, le Septentrion est l’Alter Orbis qui participe du symbolisme de la transcendance et de la Révélation… mémoire artificielle nourrie de l’héritage de l’Antiquité classique – Platon n’affirmait-il pas que les âmes s’élèvent au nord ? –, de la tradition biblique et d’une vision ésotérique du monde, la cartographie de la Renaissance y juxtapose, en vertu du processus de thésaurisation du savoir, une floraison euphorique de gentes exoticae, de surhumanités immortelles et de peuples maudits.

				S’informant à l’héritage mythologique et vétérotestamentaire, la cartographie sacralise ces contrées liminaires et dévoile, en les visualisant, les interrogations métaphysiques, les rêves et les peurs ancestrales qui traversent l’Homo viator confronté à l’inconnu et à soi-même. Et ce, car la carte véhicule une image composite et polysémique du Septentrion où l’héritage mythologique de l’antiquité classique (les Hyperboréens et les Pygmées) et la tradition judéo-chrétienne (le Paradis terrestre, les hordes sataniques de Gog et Magog, les Quatre Fleuves de la Genèse) se juxtaposent aux données issues de l’experientia des voyageurs-explorateurs partis à la recherche du Passage du Nord-Ouest, route boréale vers Cathay (Chine) et Chipangu (Japon) 8.

				Le classement hiérarchique des groupes humains selon l’axe spatial du proche ou du lointain par rapport à Jérusalem, épicentre du monde et centre civilisateur, dévoile un parallélisme entre la distance géographique et les degrés multiples d’humanité (de la normalité chrétienne à l’anormalité des monstres liminaires). Ainsi, la cartographie – toujours sensible aux enjeux politiques du présent – traduit, au fil des siècles, la mémoire du passé et les tâtonnements de la connaissance 9. Tandis que le savoir empirique procède à une progressive sécularisation du monde, le moteur de toute exploration se nourrit d’un riche imaginaire « inspiré par le blanc des cartes, le vide qui aspire 10 ».

				Habité par l’esprit de découverte, le voyageur observe, fasciné, parfois effrayé, cet antimonde où le minéral omniprésent s’anthropologise et l’homme se minéralise, jusqu’à se confondre avec l’environnement primordial. La syntaxe de la vue se complexifie et s’hybridise. Censé calquer – mimétique – le visible, le voir prétendument autoptique ne saurait échapper aux conditionnements culturels qui l’orientent : « Imprégnés de la Bible, dont ils écoutent chaque dimanche des versets, et de culture gréco-latine, les conquérants du Nord ont vu l’Arctique avec leur propre regard habité de songes 11. »

				Jean Malaurie : l’enfant du Rhin, l’homme du Nord

				L’appel du Nord est chez Malaurie tant puissant qu’ancien : il s’enracine dans les tréfonds d’une mémoire toujours en éveil, religieusement questionnée à la recherche d’un temps retrouvé. Afin de mieux retracer l’archéologie de cette pulsion irrépressible, de cet attrait vers les espaces boréaux qui ne cessera de l’aimanter, il faut procéder au décryptage des influences multiples qui, en s’entrecroisant, ont stimulé sa curiosité et fécondé sa sensibilité. Il en est ainsi des apports culturels structurants issus d’une socialisation familiale, scolaire et académique aussi riche que diversifiée.

				« On rêve avant de contempler », rappelle Bachelard.

				L’enfant de Mayence 12 qui, en février 1929, traverse, « la main dans la main énergique 13 » du père, le Rhin, exceptionnellement gelé, et avance, « des larmes-glaçons coulant de [ses] yeux 14 », entend pour la première fois l’appel impérieux et mystérieux du Nord.

			
				
					
						5. Paul Zumthor, 1993, La mesure du monde. Représentation de l’espace au Moyen Âge, Paris, Le Seuil, p. 259.

					

					
						6. Ce croquis – et le suivant – ainsi que les photos du Groenland publiées dans cet ouvrage ont été réalisés en août 2011, à l’occasion de la croisière-expédition organisée pour célébrer le 60e anniversaire de l’atteinte par Jean Malaurie – en traîneau à chien – du pôle géomagnétique Nord.

					

					
						7. Au début c’était la pierre… Un récit anthropogonique issu de la mythologie grecque relate qu’une nouvelle race humaine serait née, après le Déluge, du squelette même de Gaïa, la Terre Mère. Voir encadré p. 55-57.

					

					
						8. La célèbre Septentrionalium Terrarum Descriptio du cartographe Gerardus Mercator demeure un compendium à bien des titres exemplaire d’un savoir géographique empirique, conjectural et visionnaire. 

					

					
						9. Ainsi, migrent de l’Afrique à l’Asie, de la Tartarie à l’Arctique les baleines à tête rouge, symboles du Mal, et les licornes, qui indiquent la proximité du Paradis terrestre, les monstres zoo-anthropomorphes, terrifiants et voraces, les hommes à tête de chien – les Cynocéphales –, les belliqueux Pygmées, identifiés, par Olaus Magnus et Mercator, aux biens réels Screelingers [Inuit du Groenland], qui avaient semé la terreur parmi les Vikings. La représentation iconographique de l’Esquimau, adroit et audacieux marin et habile archer, figurant déjà dans les cartes anciennes, allait devenir plus tard un topos définissant, par métonymie, cette humanité exotique. 

					

					
						10. Jean Malaurie, Ultima Thulé, De la découverte à l’invasion, Paris, Éditions du Chêne, 2000, p. 8.

					

					
						11. Ibidem.

					

					
						12. D’ascendance normande et écossaise, Jean Malaurie naît le 22 décembre 1922 à Mayence en Rhénanie. Fils d’Albert Malaurie, professeur d’histoire au lycée français de Mayence, et d’Isabelle Malaurie, née Ragnault, il reçoit une éducation catholique rigoureuse, teintée de jansénisme. Il appartient à une bourgeoisie nationaliste, patriote et chrétienne. Descendant d’armateurs fécampois, son père était cauchois, mais vantait aussi des ascendances corréziennes. Jeune agrégé d’histoire, il avait partagé les doctrines unanimistes de Jules Romains et avait vécu en phalanstère à Brest. Après le retour de la famille en France en 1930, Jean Malaurie poursuit ses études secondaires au lycée Condorcet (Paris), puis au lycée Hoche de Saint-Cloud ; il passe son baccalauréat au lycée Condorcet. Il prépare le concours de l’École normale supérieure de la rue d’Ulm au lycée Henri-IV (Paris), quand il est mobilisé, en juin 1943, pour le STO (Service du travail obligatoire). Il refuse et, recherché par la police, devient clandestin jusqu’en août 1944. Après la Libération, il reprend ses études supérieures à l’Institut de géographie de l’université de Paris, où il a pour maître Emmanuel de Martonne, qui, quinze ans auparavant, avait été l’enseignant de Julien Gracq. En 1948, de Martonne le nomme géographe/physicien des Expéditions polaires françaises, dirigées par Paul-Émile Victor, sur la côte ouest et l’inlandsis du Groenland. Avec les Expéditions polaires françaises, il y accomplit deux missions (printemps/automne 1948 et printemps/automne 1949) (île Disko Sud, Skansen).

					

					
						13. Jean Malaurie in Mauricette Berne et Pierrette Crouzet, Terre Humaine. Cinquante ans d’une collection. Entretien avec Jean Malaurie, préface de Jacques Chirac, président de la République et introduction de Jean-Noël Jeanneney, Paris, Bibliothèque nationale de France, 2005, p. 27.

					

					
						14. Ibidem.
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